
INFORMATION, DÉMONSTRATION ET RECRUTEMENT POUR LA FORMATION D’UN CHŒUR NOVATEUR D’ENSEIGNANTS 

Le Vendredi 25 novembre à 18 h, salles de l’Harmonie Seynoise 

7, rue Charles GOUNOD à la Seyne sur mer. (Entrée libre) 

Bonjour,   

    Le but de la conférence que nous vous proposons est d’aboutir à la formation d’un chœur enseignant novateur. Expliquer en 

quoi ce chœur possédera des propriétés artistiques et pédagogiques inédites pouvant apporter une aide déterminante à chaque 

professeur dans l’exercice souvent si difficile de son art (cf. « Le son du maître face au désarroi éducatif contemporain ») est l’objet 

du propos qui suit. Ce projet a été rendu possible par certaines avancées [2] obtenues en 1997 sur la découverte de qu’on pourrait 

appeler « la face cachée de la voix » et par les effets inédits sur l’orateur et sur son public, induits par une certaine spécificité de 

l’émission vocale [3]. Emission vocale spécifique mais qui n’a rien d’artificiel, bien au contraire, puisqu’elle est en fait tout 

simplement l’éclosion de la totalité du potentiel harmonique contenu dans la voix de chacun. Nous avons donné le nom 

«d’Oraltitude» à cette plénitude harmonique qui optimise tous les pouvoirs de la voix. Le chiffre 732 signalant simplement que ce 

projet impacte 7 périmètres grâce à 3 sortes d’effets générés par 2 découvertes. 

Les 2 découvertes sont : l’existence d’un savoir artistique et symbolique vocal inconscient, en sommeil dans chaque cerveau 

humain et la technique capable de mettre en route ce programme. Savoir dont nous détaillerons plus loin la teneur. Les 3 effets 

sont : l’effet Symbolique, l’effet Stradivarius, l’effet Formantique. Effets que nous allons expliciter. Les 7 périmètres impactés 

sont : l’éducation, la culture, la santé, les finances publiques, l’écologie, l’emploi, et l’économie numérique. 

    Vous pourrez trouver tous les détails sur le site www.oraltitude.fr et, dans un futur proche, la possibilité d’y faire un diagnostic 

vocal (il s’agit d’un bilan phonatoire non clinique de quantification, dans votre voix, des paramètres qui définissent l’Oraltitude). 

Mais disons déjà, comme annoncé, quelques mots de chacun des trois effets cités. 

    Concernant l’effet Symbolique, il fut établit que, l’autorité des professeurs en classe, leur aptitude à désamorcer les situations 

conflictuelles, leur efficacité pédagogique (pour la partie du moins qui concerne leur capacité à pouvoir capter durablement 

l’attention des élèves et à leur redonner le goût de l’effort), leur longévité vocale et enfin, accessoirement, la possibilité de 

conserver en partie intact l’enthousiasme qui était la plupart du temps le leur en tout début de carrière, constituaient un faisceau 

de paramètres interdépendants, tous étroitement tributaires de la présence ou non, au sein de leur voix, d’une qualité vibratoire 

particulière dont la spécificité se manifeste au niveau de la distribution des harmoniques qui la constituent (cf. «témoignages»  sur 

le site dédié : www.oraltitude.fr). Nous pensons que la puissante augmentation d’autorité symbolique et de charisme qui découle 

de l’impact de cette qualité de l’émission vocale sur les classes est une des réponses qui peut être apportée à la récente aggravation 

des conditions d’enseignement et aux nouvelles missions de prévention de la radicalisation demandées à l’école [4]. Qualité 

spécifique de la signature vocale que le procédé de l’Oraltitude permet de faire systématiquement advenir dans la voix de 

quiconque. 

    A ce sujet les besoins sont tels, que nous avons décidé, en attendant l’ouverture éventuelle d’un centre de formation de 

formateurs aptes à diffuser cette technique au sein de l’Education nationale et de la réalisation d’une application iphone 

permettant à chacun l’optimisation de son potentiel vocal, de tenter d’apporter déjà cette connaissance et cette pratique au plus 

grand nombre d’enseignants. Ceci en faisant l’expérience d’une transmission collective de ce savoir par l’intermédiaire de la 

constitution d’ensembles vocaux « auto formants » appelés chœurs formantiques [5]. 

    L’objet de cette conférence est donc d’informer sur une proposition de création dans votre périmètre professionnel de ce 

qu’on pourrait appeler une de ces « chorales de troisième type ». La qualité artistique de ce chœur novateur étant assurée par 

l’effet Stradivarius dont il nous faut également dire ici quelques mots. 

    On sait que lorsqu’un violoniste fait l’onéreuse acquisition d’un Stradivarius ce n’est pas simplement pour interpréter son 

répertoire avec un meilleur son. La raison principale qui guide cet achat est que la qualité acoustique produite par ce spécimen de 

haute lutherie pourra insuffler à son jeu des nuances et une créativité musicale auxquelles il n’aurait pas forcément eu accès sur 

un instrument de moins noble facture. En d’autres termes, passé un certain seuil, la qualité de l’instrument induit celle du 
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musicien…En est-il de même de la voix ? Avons-nous tous, à notre insu, en sommeil, un Stradivarius vocal ? Et si oui, que se passe-

t-il alors, pour l’orateur et pour son auditoire, quand il est activé ? Existe-t-il une corrélation du même ordre que celle évoquée ci-

dessus ? Une étude novatrice comparée entre le fonctionnement de la voix et celui des instruments de musique a permis de 

répondre par l’affirmative à ces questions (Cf. Témoignages) 

    Il est donc désormais possible de restaurer la légitimité symbolique de la fonction d’éducateur (parents et/ou enseignants), 

et de devenir partie prenante de l’art à très haut niveau. Nous pouvons même envisager, pour ce dernier point, d’essayer 

d’allumer ensemble le premier phare d’une civilisation d’artistes en créant le premier chœur formantique des enseignants de 

Provence. Deux orchestres sont déjà partenaires pour nous accompagner dans les futurs concerts. L’un pour la partie chœurs 

d’opéra l’autre pour la partie jazz et salsa sur des morceaux spécialement composés à cette fin. Des compagnies de danse sont 

pressenties pour les chorégraphies. Le recrutement ne nécessite aucune formation musicale ou vocale particulière. L’Oraltitude 

se chargera de vous faire progresser jusqu’au niveau requis. Enfin une comédie musicale est en cours d’écriture toujours dans 

la même perspective. 

    Tous les thèmes qui précèdent seront bien sûr abordés et développés au cours de la conférence annoncée par ce document. 

Elle sera suivie d’un échange avec le publica u cours duquel nous répondrons aux nombreuses questions qui fleurissent, nous 

l’espérons, maintenant sur vos lèvres. 

En vous espérant nombreux.                                                                                                                                      

Bien chaleureusement                                                                                                                                           

R.F. Amoretti 

Professeur de mathématique et artiste lyrique 

Ancien responsable des ateliers voix à l’I.U.F.M. de Paris 

Ancien chargée de mission sur la voix au Ministère de la Recherche 

www.oraltitude.fr 

www.framoretti.com 

contact@oraltitude.fr 

[1] Prochain concert le 20 novembre 2016 - 16h00 - au chapiteau de la mer Les Sablettes (entrée libre) 
[2] Qui valurent à leur auteur d’être détaché au ministère de la Recherche pour y être chargé d’une mission d’ampleur nationale à destination du monde enseignant et 

dont la finalité était d’ouvrir dans chaque I.U.F.M. des ateliers voix de formation individuelle donnant accès à ce qui avait été mis à jour. 
[3] De quoi s’agissait-il ? Ce qui a été mis à jour relève en fait des phénomènes émergents. De même que la conscience est apparueà partir d’un certain degré de complexité 

neuronale et que quelque chose que l’on pourrait définir comme faisant émotionnellement et spirituellement sens puisse surgir de manière immanente à partir d’un 

certain seuil d’organisation de la structure constituante d’un son ou d’un ensemble de sons (ce qui est le propre de l’art de la musique), il semblerait qu’un phénomène 

du même genre soit susceptible d’advenir et de se stabiliser dans la parole humaine ; à la condition toutefois (condition nécessaire et suffisante pour que l’effet de 

seuil dont nous parlons puisse se produire), de savoir faire éclore, au sein de la structure de la voix, un ordre spécifique dans la distribution des diverses harmoniques 

qui la composent et qui, selon le judicieux terme de Roland Barthes, en constituent le grain. Cette spécificité du timbre de la voix étant au cœur du sujet qui nous 

occupe. 
[4] Voir à ce sujet le document «Le Nouveau défi scolaire». 
[5] De quoi s’agit-il ? On pourrait penser qu’il n’y a que deux sortes d’ensembles vocaux, ceux qui chantent bien et les autres, mais on sait maintenant grâce à ces 

découvertes, qu’un troisième type de chœur peut être envisagé : celui dont l’émission sonore aurait, en plus de la qualité artistique du son, le pouvoir de déclencher, 

tant dans l’auditoire que chez chaque participant de ce chœur, la mise en route des programmes neuromusculaires qui commandent à l’émission du grand chant. Ceci 

par l’activation, grâce à la spécificité du signal acoustique émis, de certains groupes de neurones miroirs intervenant dans la phonation. Pour le dire autrement l’effet 

formantique fonctionne comme un champ magnétique, c’est-à-dire, qu’à l’instar d’un aimant qui transmet sa propriété magnétique au fer en contact avec lui, la 

personne qui parle (et à fortiori un chœur qui chante) avec la signature vocale évoquée, transmet cette propriété à son public. A la différence que lorsque l’émission 

formantique s’arrête, les personnes qui y ont été exposées gardent unepartie de la propriété transmisse au contraire du fer qui ne reste pas, lui, aimanté quand on le 

sépare d’avec l’aimant. Pour le dire encore autrement, la signature formantique est une sorte de chant magnétique à effet résiduel. Ainsi le simple fait de venir assister 

à la conférence que nous vous proposons vous rapprochera déjà un peu, dans ce premier temps de l’utilisation optimale de votre voix. Précisons qu’un logiciel (libre) 

d’acquisition vocale fait également partie du projet. 
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« Le Nouveau défi scolaire» 
 
 
 
    A l’heure où, par le biais de son journal en ligne, édité en français, Daech ordonne aux 
parents de retirer leurs enfants des « écoles de mécréants » et préconise de : « tuer les 
professeurs enseignant la laïcité », et à l’heure où la crainte de voir les passages à l’acte se 
multiplier, deux découvertes récentes semblent être en mesure d’apporter une contribution 
intéressante au désamorçage - en amont, sur notre territoire et sur le territoire européen, 
des processus de radicalisation pouvant se déclencher dans les nouvelles générations encore 
à l’école. 
    Ceci en intervenant directement sur certains paramètres endogènes spécifiques situés au 
cœur même des matrices qui génèrent ces dérives et qui peuvent être identifiées au nombre 
de trois. 
 
Au cœur des trois processus de radicalisation : trois sortes de manques. On peut en 
effet distinguer dans ce domaine trois grandes catégories de frustrations. Parlons d’abord 
des deux premières, générées pour l’une par l’envie de posséder quelque chose et donc, 
basée sur l’avoir et qui concerne l’enfant consommateur et la seconde, relative à l’être, 
induite par le désir de devenir quelqu’un, regarde l’enfant élève. Cet appétit matériel pour le 
premier cas et cet élan vers une reconnaissance sociale pour le second, ne sont évidemment 
pas déconnectés l’un de l’autre et sont, l’un comme l’autre, de plus en plus souvent empêchés 
d’aboutir créant un manque et donc une partie de ce vide dont nous parlons. Notamment 
pour certains individus que l’échec scolaire a exclus du monde consumériste contemporain 
et qui en subissent évidemment plus difficilement que ceux qui y ont encore accès, la 
solitude, l’absurdité existentielle et l’égoïsme. 
  
    Mais les enquêtes de traçabilité ont montré que la frustration matérielle, le sentiment 
d’exclusion sociale et la perte du sens ne constituent pas l’essentiel des réservoirs auxquels 
s’abreuve la radicalisation. Le regain de quête spirituelle dans une époque de grande misère 
symbolique et la recherche d’un alter-combat mondialiste dans un monde désenchanté et 
vide de luttes pour un idéal humaniste sont d’autres gros pourvoyeurs de troupes 
d’individus pas forcément fragilisés. Contingents qui peuvent néanmoins être des proies 
faciles pour les manipulateurs fanatiques qui, dévoyant ce désir de sens et de justice qui 
irriguent les élans légitimes de l’enfance et de l’adolescence, les utilisent cyniquement dans 
leur stratégie de conquête du pouvoir ou dans leur délire paranoïaque. Cette quête de soi et 
du sens peut être identifiée comme le troisième  des volets sur lesquels il faut intervenir. Il 
s’agit d’agir sur les causes de frustrations et de sentiment de vide existentiel générant ce 
niveau de tension inédit et un effet d’amorce des processus de colère, de désarrois et de 
révolte qui sont ensuite récupérés par le cynisme ou le fanatisme sans limite des 
propagandes de Daech. L’Effet induit par ces manques étant aussi prévisible et implacable 
que celui qui fait que le vide créé dans une paille fait monter le niveau de liquide dans cette 
paille jusqu’aux lèvres de certains qui justement… aspirent à sortir d’un manque. Pour 
désamorcer ces sortes de pompes à pires il faut donc tenter de combler, sinon au moins de 
réduire ces différents manques qui, s’additionnant pour créer ce vide, ouvrent cette 
dépression qui déclenche ce processus aspirant. C’est pourquoi, sur le point précis de la 
prévention de la dérive de certains élèves on peut légitimement penser qu'on ne regagnera 
du terrain qu'en activant un contrechamp émotionnel, le raisonnement purement cognitif ne 
pouvant, ici, y suffire. Daech est un aimant fonctionnant sur le principe du condensateur 1 et 
on ne lutte pas contre ce genre d'attraction seulement par des paroles aussi sensées soient-
elles, mais en créant un contrechamp magnétique symbolique et émotionnel plus puissant. Il 
faut donc proposer un projet de haute altitude capable non seulement d’emmener tous les 
enfants sur le chemin de la réussite à l’école en agissant, redisons-le, sur les deux causes de 
l’échec scolaire, mais un projet qui contienne aussi un idéal, concret, laïque et pourtant 
néanmoins transcendant, qui fasse sens, à hauteur de ce  nouveau défi. En un mot il nous faut 
une nouvelle Odyssée : le Projet Oraltitude propose celle de la voix ! Proposition qui peut 


                                                           
1 Cf. « Voix et violence scolaire ». 
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« Voix et violence scolaire » 
 (Causes externes et remèdes internes) 



 
 
    Hors pathologie, les deux principaux facteurs de déclanchement du passage à l’acte violent sont, d’une 
part, l’accumulation de frustrations et de stress conduisant à installer l’individu dans un niveau élevé de 
tensions et, d’autre part, la possibilité – entendue ici dans son sens d’absence d’obstacle interne 
(inhibition) ou externe (rapport de force), de les décharger sur celui qu’il tient (ou qu’on lui présente) 
pour responsable de ses malheurs, ou, à défaut, sur le premier bouc émissaire venu. Notre propos est de 
montrer ici plus précisément en quoi les deux découvertes présentées en introduction et qui sous-tendent 
le projet Oraltitude sont en mesure d’intervenir de l’intérieur sur les deux facteurs identifiés comme 
affluents de la violence : la fabrique des frustrations et l’affaiblissement de la fonction surmoïque.   
 
Les deux générateurs d’accumulation des tensions. On peut décrire sans doute avec profit le processus 
de déclanchement de l’acte violent en parallèle avec celui qui régit le départ de la foudre lors d’un orage. 
Ou, dans sa version plus réduite, par comparaison avec ce qui se produit soudainement entre les deux 
plaques d’un condensateur quand la tension atteint un seuil critique. La tension psychique d’un individu 
provient, dans cet éclairage, de la création d’une différence de potentiel entre deux zones chargées de 
manière antagoniste. Le différentiel entre la puissance d’attraction de l’objet du phantasme (qu’on peut 
noter +) et le degré d’incapacité à l’atteindre (noté -), déterminant l’intensité de la frustration. Cette 
analogie électrique posée on peut remarquer qu’il est possible de distinguer deux catégories de 
frustration. La première, générée par l’envie de posséder quelque chose et donc basée sur l’avoir concerne 
« l’enfant consommateur » et se fabrique (pour le moment encore) à l’extérieur de l’école. La seconde, 
relative à l’être, induite par le désir de devenir quelqu’un, regarde « l’enfant élève ». Cet appétit matériel 
pour le premier cas et cet élan vers l’esprit pour le second ne sont évidement pas déconnectés l’un de 
l’autre et sont, l’un comme l’autre de plus en plus souvent empêchés d’aboutir créant un niveau de tension 
inédit. Chez l’enfant consommateur par la puissance terrible de charges + crées sans arrêt par le 
markéting et chez l’enfant élève par la chute de ses possibilités d’attention et donc par un accroissement 
de la charge – de ses capacités de réussite scolaire. Les dernières avancées relatives à la découverte de 
l’existence du cerveau mimétique1 montrent clairement que c’est cette fonction  qui, chez les enfants, est 
épuisée par les sollicitations incessantes et invasives du système marchand. Manipulations 
psychotoxiques qui détruisent les possibilités d’attention et créent une addiction2. Cette chute 
catastrophique des capacités de concentration étant identifiée comme une des causes principales de 
l’échec scolaire et des frustrations qui en découlent. Il est donc à remarquer que les manipulations sur le 
psychisme de l’enfant dont le but est la création infinie d’envies engendrant les frustrations sur l’avoir qui 
s’en suivent, détruisent parallèlement les possibilités d’apprentissage contribuant ainsi à alimenter l’échec 
scolaire et le stress qui lui est associé. 
Les deux causes d’affaiblissement de l’inhibition. Il y a une deuxième donnée qui, dans un 
condensateur, détermine le déclenchement ou non de la décharge électrique : le degré de conductivité (ou 
son inverse : la résistance au passage du courant) de l’air entre les plaques. Ainsi, comme on sait, si l’air 
est humide il conduit mieux le courant et la décharge pourra se produire pour une tension moindre que 
dans le cas contraire où le seuil critique sera plus élevé. Ce qui joue le rôle de cette résistance au passage à 
l’acte étant dans le cas qui nous occupe de deux ordres : le surmoi psychologique (puissance de l’interdit)  
et la possibilité d’empathie avec l’autre. Ces deux dernières variables régissant la capacité de résistance au 
déclenchement de la pulsion d’agression complètent la description de la structure des matrices endogène 
et exogène qui nourrissent l’acte violent et permettent d’éclairer en quoi ce que nous avons mis à jour est 



                                                           
1 Les découvertes les plus récentes sur le fonctionnement cérébral accréditent désormais la thèse dites 
des « trois cerveaux ». Dans cette thèse, le cerveau cognitif (néocortex) et le cerveau émotionnel (système 
limbique) se sont vu récemment pourvus d’un troisième partenaire : le cerveau mimétique (apparût avec 
la découverte des neurones miroirs). Ce sont ces trois systèmes neuronaux qui sont à l’œuvre dans toute 
vie psychique, le cerveau mimétique ayant précellence sur les deux autres 
2 S’il nous faut faire une analyse toxicologique de la situation actuelle, l’activation du savoir vocal insu que 
nous avons mis à jour (qui semble être du même ordre que les structures grammaticales innées décrites 
par Noam Chomsky) joue alors le rôle d’une substance de substitution capable d’opérer une véritable 
libération de la libido d’investissement retenue captive par les manipulations du markéting.  
 











à même de contrer efficacement, de l’intérieur du système scolaire, les effets des deux matrices exogènes 
qui alimentent chez un élève l’accumulation de frustrations et l’effacement des limites.  
Insuffisance des contre-offensives classiques. Ce qui régit l’acte violent pouvant être décrit comme une 
fonction à deux variables (tension, permissivité) pour laquelle il existe un seuil quantitatif critique dont le 
franchissement déclenche l’agression, le bon sens semble indiquer que, pour empêcher que ce seuil 
fatidique soit atteint, il faut assécher les processus irriguant en amont les deux facteurs identifiés plus 
haut comme causes premières : désamorcer la fabrique des frustrations et lutter contre ce qui affaiblit la 
perte des repères signalant l’interdit. Le problème est que ces deux données sont en train de devenir 
massivement hors de contrôle, car ce qui les alimente est hors d’atteinte3. D’une part la légitimité de la 
figure d’autorité, auparavant investie de toute la puissance symbolique extérieure générée par le système 
patriarcal est désormais très affaiblie sinon forclose (les plus récentes études sociologiques, 
psychologiques et philosophiques issues des remontées du terrain attestent d’un fait nouveau concernant 
le processus de formation du surmoi et disent même qu’en ce domaine, tout indique que, pour la première 
fois dans l’histoire de l’humanité, un invariant anthropologique semble avoir été touché4.) Parallèlement 
les frustrations générées par les stratégies marchandes contemporaines, d’une violence inouïe à l’égard 
des enfants, ont atteint, elles aussi, des sommets inédits5. C’est pourquoi les moyens habituels de 
restauration de l’interdit (rappel des valeurs humanistes, peur du gendarme) même intensifiés, semblent 
donc désormais ne plus pouvoir constituer à eux seuls des digues assez solides en comparaison de la 
hauteur des déferlantes annoncées. Il est donc à craindre que l’instruction civique et le renforcement des 
sanctions, tout en restant nécessaires, ne soient plus des pare-feu préventifs suffisants. Non seulement à 
cause de la démesure des forces en présence mais aussi pour une autre raison. A l’évidence l’acte violent 
est une fonction relevant du cerveau émotionnel dont le propre est la rapidité d’action6 au détriment de la 
puissance d’analyse qui est, elle, la prérogative du cerveau cognitif, les deux étant sous la coupe du 
cerveau mimétique dont les potentialités d’apprentissage et d’empathie sont, nous l’avons dit, 
littéralement pillées par les stratégies invasives du markéting. Or le discours moral et la menace de 
punition parlent uniquement au cerveau cognitif qui ne répercute plus l’information au cerveau 
émotionnel du fait de l’affaiblissement de la charge symbolique du discours des figures d’autorité. Ils ne 
s’adressent donc plus au bon étage de la psyché et constituent donc une « mal adresse » au sens postal de 
ce terme. C’est ici que peuvent intervenir les deux découvertes7 sur la voix évoquées en introduction : elles 
ont en effet la capacité d’agir précisément au niveau du cerveau mimétique qui en répercute directement 
les effets sur le cerveau émotionnel. Intervenant ainsi au cœur même du processus elles sont donc en 
mesure de modifier profondément et durablement les paramètres qui régissent l’équation de la violence.  
 En conclusion. La fonction miroir8 du cerveau mimétique, capable de détecter la présence d’un champ 
symbolique dans l’émission vocale que la technique que nous avons mis au point fait advenir dans la voix 
de l’adulte, prend acte de la légitimité de cet adulte à occuper, de ce fait, sa fonction d’autorité, s’y 
ressource (s’y rassure serais-je même tenté de dire) et réactive, ce faisant, sa fonction première 
d’apprentissage par désir d’imitation. Mais l’envie de reproduire dès qu’il entend, l’ordre harmonique 
dont nous parlons, fait également partie des prérogatives du cerveau mimétique. L’activation de ce savoir 
insu, grâce à la technique que nous avons mise au point, permet à tout individu de se connecter avec ce 
qu’on peut appeler le transcendant artistique notamment dans les domaines du théâtre et du chant9. 
Générant des projets artistiques de niveau professionnel capable de retisser le lien social et l’empathie 
entre les individus. On voit donc qu’il est possible de neutraliser efficacement les processus de fabrique de 
la violence décrits ci-dessus, par l’action de deux contre-champs réparateurs de la fonction symbolique et 
de la connexion avec l’art.   
 



                                                           
3 Ce point est exploré dans le document « De la démotivation des élèves » sur le site cité 
4 Ce point est développé dans le document « Voix et puissance symbolique » sur le site cité. 
5 Ce point es traité dans « Voix et Consommation » sur le site cité. 
6 C’est pourquoi les cours de morale qui s’adressent au cerveau cognitif, s’inscrivant dans le temps long, ne peuvent 
constituer, à notre avis,  la seule assise d’un dispositif de prévention. 
7 La première, qui se rapporte à l’existence concrète d’une « signature symbolique vocale », capable de restaurer la 
Loi de l’Interdit est détaillée dans le document « Voix et puissance symbolique ». La seconde, relative à la présence d’un 
savoir vocal insu et à l’existence d’une clé harmonique, sorte de sésame vibratoire, permettant un contact avec le 
transcendant artistique est développée dans « Voix et désir ».  
8Elle, car la synergie qui règle la production de l’émission vocale formantique est si complexe que seul un phénomène 
régit par  l’existence de certains groupes de neurones miroirs dans le cerveau mimétique peut, c’est du moins notre 
hypothèse, en rendre compte. 
9 Contact opérant une fascination non toxique, fonctionnant sur le mode de l’être, et capable de rétablir la fonction du 
désir ( cf. le document intitulé voix et désir sur le site www.oraltitude.fr à la rubrique projet pour l’école) 
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bien sûr sembler étonnante, voire farfelue. Le but de notre propos est de montrer qu’il n’en 
est rien grâce aux deux découvertes évoquées en introduction et qui permettent d’agir sur 
les deux causes du désarroi éducatif contemporain et sur la troisième celle du désarroi 
existentiel. Mais pour comprendre pourquoi l’Oraltitude constitue un remède capable d’agir 
à la source même des trois processus que nous venons d’évoquer et d’en détailler le principe 
actif il nous faut d’abord tenter de poser un diagnostic plus précis. 
 
Esprit religieux et spiritualité laïque. Le problème contemporain touche aux deux axes qui 
fondent le repère dans lequel s’inscrivent toutes les civilisations, je veux parler de l’axe 
vertical de transmission intergénérationnelle et de l’axe horizontal d’échange et de partage 
entre les individus. Si on observe d’ailleurs que tout lieu consacré à la pratique religieuse 
signale, de manière tacite, deux axes en exergue dans son architecture - l’église avec son 
clocher et sa nef, la mosquée avec son minaret et sa salle de prière, la synagogue avec son 
abside et son temple, on remarque tout de suite la similitude qui existe entre les deux axes 
du repère laïc évoqués ci-dessus et les deux axes qui structurent ces constructions dédiées 
au sacré. C’est cet homomorphisme de structure qui explique que, plus les deux axes du 
repère républicain s’affaiblissent et se démagnétisent, plus ils échouent à remplir leur rôle, 
plus ils génèrent d’individus solitaires et perdus. Il en résulte, par une sorte de phénomène 
de vases communicants, que les repères religieux communautaristes deviennent attractifs et 
se fortifient  [comme on le sait, le mot religion, en latin « religere », signifie dans cette 
étymologie, ce qui « relie » le croyant,  à la fois à ce qui est en haut (axe vertical) et les 
individus de la même communauté religieuse entre eux (axe horizontal)]. 
 
    Une des conséquences les plus graves de cet affaiblissement est le retour de sacralisation 
des religions non pas comme libre choix de spiritualité mais comme dernier espoir de 
retrouver, sens, dignité et rétablissement de solidarité autour d’un lien communautaire, ce 
qu’on appelle une identité refuge. Avec le danger, chaque jour démontré, que les personnes 
qui trouvent ainsi là, de manière compensatoire, un refuge psychologiquement vital pour 
elles, n’étant pas en mesure, (comme beaucoup de personnes sur la défensive), d’apprécier le 
second degré, se sentent menacées dans ce dernier retranchement de survie psychique si 
leur croyance est critiquée. 
     
    Peut-être la révolution française a-t-elle manqué d’écrire une quatrième devise à côté du 
triptyque « liberté, égalité, fraternité » : celle de « spiritualité… laïque ». Peut-être que, dans 
sa volonté de couper le lien avec le divin en coupant la singularité d’une ascendance 
extérieure au système (Roi de droit divin, Empereur Ministre de dieu), dans le but de 
désacraliser la fonction royale et de fermer ainsi l’ancienne irrigation symbolique extérieure 
des figures de surplomb, elle a, sans pouvoir en anticiper les conséquences, asséché le lien de 
transmission de légitimité par hiérarchie descendante, jusqu’au chef de famille. Mais il était à 
l’époque, bien entendu, quasi impossible d’imaginer le danger contemporain qui a parasité 
cet axe en déshérence2. Ce qui est certain c’est que la libération du côté contraignant des 
anciens grands récits, a supprimé les abus de restriction de jouissance en même temps 
que les nécessités de restriction de jouissance. Et que le consumérisme s’est engouffré 
dans la brèche ouverte dans l’interdit moral de la pléonexie (posséder plus que nécessaire) 
qui était un des commandements de ces anciens grands récits. Il y a donc bien eu deux 
modifications majeures qui touchent aux deux axes qui fondent le repère dans lequel 
s’inscrivent toutes les civilisations et puisque le « Vivre ensemble» est atteint dans ses deux 
composantes : éducative et sociale il est nécessaire de rétablir la vitalité de chacun de ces 
deux axes. 
 
Les causes du désarroi éducatif contemporain. Le processus éducatif est ainsi atteint dans 
les deux piliers fondamentaux qui socle les processus d’apprentissage : la puissance de 
suggestion de l’éducateur et la capacité de réception des élèves. L’Oraltitude permet d’agir 
sur ces deux niveaux. Il se trouve qu’en regard de ce vide existentiel, créé par l’altération de 
la fonction symbolique, en face de la solitude et de la perte de sens générées par la soif sans 
fin de posséder déclenchée par le harcèlement incessant des stratégies consuméristes, les 


                                                           
2  Bien qu’on puisse voir dans la création du personnage de SARASTRO de «La flûte enchantée» de Mozart, la nécessité de maintenir 
le rôle de la figure tierce pour dé-sidérer l’enfant et sa mère de la relation fusionnelle qui est la leur. Quelques décennies plus tard, 
Balzac dira à juste titre qu’en coupant la tête de Louis XVI on avait coupé la tête de tous les chefs de famille de France. 







deux découvertes citées en introduction peuvent contribuer à la solution du problème. Elles 
permettent, grâce à une technique d’optimalisation du timbre vocal, baptisée technique 
d’Oraltitude, de faire, d’une part justement advenir dans la voix une signature vocale 
contenant une dimension relevant de l’ordre symbolique3 et, d’autre part, non seulement 
de préserver les jeunes générations des manipulations psychotoxiques des stratégies 
markéting (qui épuisent les capacités de concentration des enfants et contribuent à leur 
fermer les portes de la réussite scolaire et donc à leur ouvrir celle de l’exclusion) mais de 
permettre la restauration de liens puissants entre eux par le partage émotionnel d’aventures 
artistiques de haut niveau, vécues en commun. Cette protection, que nous leur devons, peut 
être obtenue en leur permettant de devenir partie prenante de l’art à haute altitude grâce à 
ce que nous avons baptisé : « l’Effet Stradivarius » qui découle lui aussi de ce que nos 
travaux ont mis à jour. Détaillons ces deux points.  
 
La parole ou la mort ? Pour comprendre en quoi ce que nous proposons explicite, constitue 
une action massive, inédite, de prévention par rapport aux dangers incandescents du 
terrorisme islamique sur notre sol il nous faut d’abord examiner les causes premières qui 
mènent les très jeunes à la radicalisation ou à la conversion vers un Islam mortifère. C’est-à-
dire vers la mort, de soi et des autres. On sait, qu’à ce propos, Lacan avait dit une fois, en 
réponse à la question d’un de ses étudiants, qu’entre deux sujets il ne peut exister que : « la 
parole ou la mort ». La psychanalyse n’est pas dans notre domaine de compétence mais, qu’il 
s’agisse de mort réelle ou symbolique il nous semble pouvoir entendre sonner, du fond de 
cette sentence terrible et des tragédies récentes, une des lois non écrites de la vie qui fait que 
les incompréhensions peuvent dégénérer en inimitiés mortelles entre les individus. C’est 
donc bien en amont de cet embranchement, dont le franchissement constitue pour certains 
une bifurcation irréversible, qu’il nous faut porter la réflexion. La parole ou la mort donc… 
Qui parle de parole  parle évidemment de deux choses : de celui qui l’émet et de celui ou ceux 
qui la reçoivent. Mais pour commencer de quelle qualité de parole s’agit-il ? 
Les tueries démentielles de janvier, novembre 2015 et juillet 2016 ouvrent une période 
critique dans laquelle il n’est pas absurde de penser que la sortie de crise dépendra, pour 
ceux qui ont justement désormais « la parole » en charge, de leur capacité à être ou non 
perçus de manière subliminale par les élèves en perditions comme dignes d’occuper, sur le 
plan symbolique, la fonction qui est la leur. Autrement dit, ils ne peuvent espérer obtenir 
l’écoute puis la confiance de l’auditoire concerné que si leur légitimité à occuper une position 
de surplomb leur est accordée par ce même auditoire. 
 
 Insuffisance des contre offensives classiques. Les moyens habituels de restauration de 
l’interdit (rappel des valeurs humanistes, peur du gendarme) même intensifiés, semblent 
désormais ne plus pouvoir constituer à eux seuls des digues assez solides en comparaison de 
la hauteur des déferlantes annoncées. Il est donc à craindre que l’instruction civique laïque et 
le renforcement des sanctions, tout en restant nécessaires, ne soient plus des pare-feu 
préventifs suffisants. Non seulement à cause de la démesure des forces en présence mais 
aussi pour une autre raison. 
 
Erreur de destination. Le discours moral et la menace de punition parlent uniquement au 
cerveau cognitif qui ne répercute plus l’information au cerveau émotionnel du fait de 
l’affaiblissement de la charge symbolique du discours des figures d’autorité. Ils ne 
s’adressent donc plus au bon étage de la psyché et constituent une « mal adresse » au sens 
postal de ce terme. Le problème concerne la totalité du processus de transmission 
intergénérationnelle et donc à la fois l’état de l’émetteur (capacité du discours de l’adulte à 
adresser un message au cerveau émotionnel des enfants et des adolescents) et celui du 
récepteur (capacité de l’auditoire à l’entendre). Il faut donc agir sur chacun de ces deux pôles 
de la parole.  
 
Action sur puissance de suggestion des éducateurs. L’existence du projet Oraltitude s’il 
devait s’adresser seulement au niveau des élèves ne serait en effet pas en soi une condition 
suffisante pour atteindre l’objectif que nous proposons s’il ne contenait le moyen de 
provoquer l’adhésion des enfants au programme éducatif proposé. Il faut pour cela que 


                                                           
3 Cf. le document «Voix et puissance symbolique» sur le site dédié. 







chaque enseignant soit perçu comme légitime à occuper, sur le plan symbolique, la position 
de surplomb qui doit être forcément la sienne puisqu’il doit élever les individus dont il a la 
charge éducative, en l’occurrence ses justement bien nommés « élèves » et qu’il ne peut y 
parvenir qu’en étant perçu, par eux, comme au-dessus d’eux. Or, concernant la transmission 
de parents à enfants et d’enseignants à élèves, philosophes, sociologues et psychanalystes 
s’accordent à dire que, pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, un invariant 
anthropologique semble avoir été touché.  
 
    Ce constat éclaire d’un jour nouveau les causes et les conséquences très préoccupantes que 
ce déficit du symbolique, inédit donc dans l’histoire de l’humanité, induit dans la relation et 
la transmission intergénérationnelle. Déficit dans l’ordre du symbolique qui s’accompagne 
toujours, en pareil cas, de l’affaiblissement des lois sociales ancestrales régissant les rapports 
structurants de l’individu à soi-même et au groupe et qui a pour conséquence la génération de 
comportements suicidaires ou très dangereusement violents pour la collectivité : situation que 
chacun voit poindre au quotidien et on commence à pouvoir mesurer combien ce tarissement 
du désir de vivre approche du seuil où il risque de livrer l’homme à ses pulsions de mort. 


  
    La possibilité de faire advenir dans la voix une dimension relevant de l’ordre du symbolique est 


éminemment précieuse car le retour des expériences de terrain a montré qu’elle offre à tout 


éducateur (parent et /ou enseignant) le pouvoir de restaurer la légitimité de sa fonction de figure 


d’autorité, permettant de rétablir chez l’enfant l’ancien crédit de confiance qui existait jadis de 


l’élève pour le maître. Restauration qui entraîne le renforcement du pouvoir de suggestion de 


l’adulte, le désir d’imitation du modèle qu’il incarne et, in fine, l’adhésion au projet éducatif 


proposé. Assentiment qui est, comme on sait, la condition première pour que le processus de 


transmission intergénérationnelle puisse se dérouler correctement. Cette première découverte 


concerne donc le système éducatif en général et, en tout premier lieu, l’école. Mais aussi la vie de 


la cité puisque toute personne détentrice d’une fonction d’autorité (chef de famille, chef de parti ou 


de gouvernement, chef militaire, chef religieux, leader politique, etc.…) voit confortée, au cours de 


ce processus d’optimisation de sa voix, sa crédibilité et donc sa légitimité à occuper cette position 


hiérarchique de surplomb.  


 


    L’hypothèse, assez jubilatoire, émise après coup pour rendre compte de ces résultats inespérés 


au regard des impasses actuelles du système éducatif est que cette capacité vocale que la technique 


de l’Oraltitude permettrait d’acquérir, offrirait alors en premier lieu, comme nous l’avons déjà dit, 


le rétablissement de la capacité des structures symboliques à prononcer efficacement la règle de 


soustraction de jouissance (renoncement au fantasme de toute puissance de l’enfant) et à en faire 


accepter la frustration qui en découle par la mise en route du désir. La validité de cette hypothèse  


émise pour tenter d’expliquer les résultats sur le terrain va être examinée plus loin au chapitre 


« Voix et puissance symbolique » mais on peut déjà en dire quelques mots. Le symbolique est ce 


qui nous dépasse et qui de tout temps fait sens : «  il renvoie à quelque chose de plus grand, de 


plus haut qui réunit ce qui est séparé : l’ordre structurant qui nous précède, nous excède et nous 


succède… »4.  


 


    C’est pourquoi lorsqu’il advient il établit une résonance de proximité avec le transcendant5. 


Rien d’étonnant, alors, que, lorsqu’il se manifeste dans la voix d’un individu, sa présence puisse 


déclencher de manière subliminale les effets constatés. La fonction miroir du cerveau mimétique, 


capable de détecter la présence d’un champ symbolique dans l’émission vocale (que la technique 


que nous avons mise au point fait advenir dans la voix de l’adulte), prend acte de la légitimité de 


cet adulte à occuper, de ce fait, sa fonction d’autorité, s’y ressource (s’y rassure serais-je même 


tenté de dire) et réactive, ce faisant, sa fonction première d’apprentissage par désir d’imitation. Ce 


qui ramène d’ailleurs à l’étymologie du mot (symbolium) qui servait de processus de 


reconnaissance entre deux individus. Pour le dire autrement : faire advenir dans la voix une 


signature vocale contenant une dimension relevant de l’ordre symbolique permet la restauration de 


la partie intemporelle de l’ancienne place qui régissait la relation maître- élèves. Ainsi que le 


                                                           
4 Régis Debray, «L’obscénité démocratique» Café voltaire, Flammarion. 
 
5 Déployer ici les cheminements qui permirent ces avancées et décrire dans le détail toutes les retombées liées à ces travaux sortirait 
du cadre de cette présentation mais on pourra trouver en annexe un développement concernant chacun des principaux points 
exposés ci-dessus ainsi que tous les compléments d’information souhaités en se rapportant, aux documents annexés sur le site dédié 
à ce projet: www.oraltitude.fr.    







montrent en effet de nombreux témoignages d’enseignants ayant pu bénéficier de cette technique, 


les modifications obtenues dans la relation avec leurs classes grâce à l’application de ces 


découvertes sur leur timbre de voix vont indéniablement dans le sens de la restauration d’un crédit 


de légitimité de la figure de l’éducateur (parent ou enseignant). Les découvertes qui fondent 


l’Oraltitude permettent de mettre en place pour chacun de ces deux périmètres le processus 


réparateur approprié. 


 
    A la deuxième application, qui permet d’établir une connexion avec le transcendant 
artistique par l’art du son elle est, comme nous l’avons dit, offerte par ce que nous avons 
baptisé  «Effet Stradivarius ». Phénomène bien connu des musiciens mais moins du grand 
public et au sujet duquel nous pouvons, pour la clarté du propos, dire aussi déjà ici quelques 
mots. 
 
    Lorsqu’un violoniste fait l’onéreuse acquisition d’un Stradivarius, ce n’est pas seulement 
pour jouer son répertoire avec un meilleur son. C’est aussi et surtout parce que la qualité 
exceptionnelle du timbre de cet instrument va insuffler à son interprétation des nuances 
musicales et une créativité artistique qu’il n’aurait jamais pu trouver en jouant sur une 
lutherie de moins noble facture. En d’autres termes, la qualité du son contribue au talent du 
musicien et ceci quel que soit l’instrument. Allégation qui, même si elle se rapproche plus 
pour l’heure d’un postulat généré par les observations de terrain que d’un théorème 
démontré, concerne donc aussi l’instrument vocal. La deuxième découverte de l’Oraltitude 
offre ainsi, en second lieu, à n’importe quel individu, la possibilité de devenir, à terme, partie 
prenante de l’art à un niveau professionnel. Ceci dans tous les domaines concernés par la 
voix et l’oreille (théâtre, chant, pratique instrumentale et danse). La qualité du son 
Oraltitude, obtenu par ce travail de lutherie vocale ouvre, pour chacun de nous, un chemin de 
spiritualité laïque qui fait suffisamment sens sur le plan existentiel pour désamorcer les 
pulsions d’achat anxiogènes basées sur l’avoir. Le talent de l’artiste, tant dans les domaines 
de l’interprétation que dans ceux de la création, qu’il soit orateur, comédien, danseur ou 
chanteur, semble ainsi étroitement lié à la richesse harmonique de son émission vocale et à 
sa capacité d’écoute fine des sons (fonctions qui sont, nous l’avons dit, corrélées en synergie). 
A partir d’un certain niveau de qualité harmonique il se produit donc l’effet de seuil dont 
nous parlons, tant individuellement que dans l’échange et le partage des émotions 
artistiques associées avec le groupe. 
 
    Atteindre ce point de changement d’état n’est habituellement pas une mince affaire et 
demande normalement un investissement sur la durée, au cours de longues années de travail 
bien menées. On comprendra facilement pourquoi un peu plus loin. Mais les expériences de 
terrain évoquées ont montré que tout se passe comme s’il existait, dans les programmes 
neuromusculaires qui gèrent la phonation, un sous-programme capable d’amener plus 
rapidement à ce niveau de métamorphose. Programme probablement situé dans certains 
groupes de neurones miroir du cerveau mimétique et dont l’hypothèse de présence est 
compatible avec les dernières découvertes sur le cerveau humain. 
 
    Pour le dire autrement, tout se passe comme si nous avions en nous, en sommeil, ce que 
l‘on pourrait appeler la compétence d’un Stradivari, nom de ce célèbre luthier, en mesure de 
hisser rapidement notre émission vocale au niveau où se produisent les deux effets de seuil 
qui ont été évoqués : éclosion d’un pouvoir symbolique, optimisation des capacités 
artistiques liées au son. C’est pourquoi cette deuxième application offre, en second lieu, à 
n’importe quel individu (je reviendrai plus bas sur cette universalité du processus qui est un 
point important du projet), la possibilité de devenir, à terme, partie prenante de l’art à un 
niveau professionnel. Ceci dans tous les domaines concernés par la voix et l’oreille (théâtre, 
chant, pratique instrumentale et danse). Pour le dire encore autrement, devenir un des 
vecteurs de l’art permet, lorsqu’il est établi à ce niveau, un contact avec le transcendant qui 
est un anxiolytique suffisamment puissant pour apaiser en partie l’angoisse existentielle 
exacerbée par la perte de sens qui est la marque de notre époque. Désamorçant les stratégies 
de vente présentant le fameux « shoot consumériste » comme le seul geste capable d’apaiser 
la souffrance du vide, l’acquisition de cette dimension protège des manipulations toxiques du 
marketing contemporain et des comportements addictifs associés. 
 







En conclusion. Les racines de la tragédie qui nous atteint sont profondes et touchent aux 
deux axes qui fondent le repère dans lequel s’inscrivent toutes les civilisations, l’axe vertical 
de transmission intergénérationnelle et de connexion au sens et de l’axe horizontal 
d’échange et de partage entre les individus. Le si souvent cité « Vivre ensemble» est donc 
atteint dans ses deux composantes éducative et sociale en train, l’une et l’autre, de 
tragiquement se désagréger. Les découvertes récentes en question advenues dans le 
fonctionnement de la voix après plusieurs années de recherche phonatoire ont démontré que 
ce qui a été mis à jour par ces travaux peut apporter une contribution essentielle au 
rétablissement de ces deux axes fondamentaux du repère humain. 
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